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LEs RÉsuLTATs
Du QuEsTIONNAIRE

ADREssÉ AuX ENTREPRIsEs 
AGRICOLEs DE LA MRC

DANs LE CADRE DE L’ÉLABORATION 
Du PLAN DE DÉVELOPPEMENT 

DE LA ZONE AGRICOLE

MIsE EN CONTEXTE
Porté par l’initiative du service de 
l’aménagement et de développement 
de la MRC et de tous les représentants 
participant à la démarche, le question-
naire adressé aux producteurs agricoles 
s’inscrit dans le cadre de l’élaboration 
du Plan de développement de la zone 
agricole (PDZA).

En collaboration avec le bureau régional 
de la Montérégie-Ouest du MAPAQ, la 
MRC a lancé plus de 300 invitations à 
toutes les entreprises agricoles enre-
gistrées du territoire, en vue de partici-
per à l’activité de consultation tenue le 
11 mars 2014 au Centre communautaire 
de Saint-Étienne-de-Beauharnois. À 
cette invitation, nous avions également 
convié les agriculteurs à répondre à un 
questionnaire pour connaître les pers-
pectives d’avenir, la contribution et la 
pratique de l’agriculture dans la MRC.

Divulgués lors de l’activité de consulta-
tion, les résultats du questionnaire ont 
permis de nourrir les réfl exions entre les 
participants à travers les quatre grands 
thèmes de la journée, dont : « la conso-
lidation et l’expansion des produits 
dominants, la relève et la main-d’oeuvre, 
la dynamique urbaine / rurale ainsi que 
l’image de la MRC ».

OBJECTIF Du QuEsTIONNAIRE
Le questionnaire visait d’abord l’inté-
gration des agriculteurs dans la ré-
fl exion et la construction d’un énoncé 
de vision préliminaire au PDZA de la 
MRC. Ce questionnaire nous permettait 
de recueillir leurs attentes à l’égard du
développement des activités agricoles, 
mais également de mieux comprendre 
certains enjeux liés aux pratiques agri-
coles actuelles sur le territoire de la 
MRC.

VOICI QUELQUES FAITS SAILLANTS :
 20 questions portant sur 

« L’image de la MRC » (partie I) et 
« La pratique agricole » (partie II) ;

 108 répondants sur 312 questionnaires 
envoyés par la poste ;

 un taux de participation de 35 % 
(plus du tiers des entreprises 
agricoles questionnées) ;

 15 % des répondants ont préféré 
répondre au questionnaire en ligne ;

 78 % des répondants pratiquent 
comme activité agricole principale, 
la production laitière et les 
grandes cultures ;

 68 % des répondants ont 
plus de 50 ans.

MÉThODOLOGIE
LES RÉSULTATS ONT ÉTÉ 
COMPTABILISÉS DE DEUX FAÇONS :

 les questions à choix simple 
requéraient le calcul des proportions 
relatives au nombre de réponses 
obtenues ;

 les questions à choix multiples, 
dotées d’une gradation des niveaux 
d’importance (1 à 5), ont été 
comptabilisées de manière à générer 
un indicateur (en pourcentage) 
permettant ainsi à dégager une 
tendance générale parmi les choix 
de réponses mentionnées.

ANNEXE 1
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PARTIE I – L’IMAGE ET LA PERCEPTION DE NOTRE AGRICuLTuRE
QuEsTION 1. 
SUR QUELS ASPECTS DE L’AGRICULTURE LA MRC DEVRAIT-ELLE MISER POUR ASSURER LE DÉVELOPPEMENT DURABLE DE SES ACTIVITÉS AGRICOLES 
D’ICI LES 20 PROCHAINES ANNÉES ?

 93 %  Une zone agricole bien protégée, occupée en priorité par des usages agricoles.

 77 %  Le développement de l’industrie des transformations et de l’agroalimentaire.

 85 %  La sensibilisation des urbains aux pratiques agricoles. (une population fi ère de son agriculture et qui la supporte.)

 75 %  La consolidation et l’expansion des productions agricoles dominantes du territoire (Grandes cultures, bovins laitiers et de boucherie, etc.).

 70 %  La reconnaissance de la participation de l’agriculture à la beauté des paysages.

 84 %  L’accessibilité aux terres, l’encouragement de la relève et l’établissement de nouvelles entreprises agricoles.

 74 %  La proximité des marchés et la création de nouveaux liens d’affaires entre le milieu agricole et l’industrie agroalimentaire.

  L’adaptation des nouvelles tendances en agriculture en diversifi ant les productions et les produits 
  (production à petite échelle, ancrage territorial fort et autres produits dérivés).

 AuCuNE IMPORTANCE – (0-19 %)  PEu IMPORTANT – (20-39 %)  MOyENNEMENT IMPORTANT – (40-59 %)  AssEZ IMPORTANT – (60-79 %)  TRès IMPORTANT – (80-100 %)

Veuillez indiquer le niveau d’importance que vous accordez à chacun des éléments suivants selon une échelle de 1 à 5.

 64 %

L’AGRICuLTuRE DE LA MRC DEVRAIT MIsER suR…
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QuEsTION 2. 
EN PLUS DE FOURNIR DES PRODUITS AGRICOLES DE QUALITÉ ET EN QUANTITÉ ABONDANTE, L’AGRICULTURE DE LA MRC DE BEAUHARNOIS-SALABERRY 
CONTRIBUE DE DIVERSES FAÇONS À L’AMÉLIORATION DU BIEN-ÊTRE DE SA COMMUNAUTÉ.

 77 %  La protection de l’environnement et de la biodiversité.

 67 %  La réduction des gaz à effet de serre (travail réduit des sols, ex. : semis direct).

 75 %  Les retombées économiques locales (emplois, revenus, taxes, etc.).

 65 %  La cohabitation entre certains milieux industriels et résidentiels en offrant une zone tampon d’atténuation des nuisances.

 57 %  La conservation de certains bâtiments à valeur patrimoniale (ex. : rénovation de vieilles granges).

 50 %  La présence d’un espace adapté au développement récréotouristique et aux autres loisirs (chasse, randonnée, Vtt, etc.).

 70 %  La présence de beaux paysages (pâturages, granges, cours d’eau, champs, etc.).

 61 %  L’agrotourisme.

 AuCuNE IMPORTANCE – (0-19 %)  PEu IMPORTANT – (20-39 %)  MOyENNEMENT IMPORTANT – (40-59 %)  AssEZ IMPORTANT – (60-79 %)  TRès IMPORTANT – (80-100 %)

Veuillez indiquer le niveau d’importance que vous accordez à chacun des éléments suivants selon une échelle de 1 à 5.

L’AGRICuLTuRE DE LA MRC CONTRIBuE À sA COMMuNAuTÉ PAR…



101  

QuEsTION 3. 
DEPUIS SON OUVERTURE OFFICIELLE EN DÉCEMBRE 2012, L’AUTOROUTE 30 PEUT APPORTER CERTAINES CONSÉQUENCES SUR LE MILIEU AGRICOLE.

 74 %  Augmenter les pressions du développement urbain sur les terres agricoles (dézonage, spéculation foncière, etc.).

 57 %  Diminuer le coût de transport de la marchandise agricole.

 68 %  Diminuer le temps de transport de la marchandise agricole.

 54 %  Augmenter la valeur des terres (effets de la spéculation).

 41 %  Donner accès à un plus grand volume de clients potentiels qui pourraient être incités à passer devant la ferme.

 39 %  Donner accès à un plus large bassin de main-d’oeuvre pour un agriculteur.

 28 %  Favoriser un meilleur drainage des terres agricoles.

 66 %  Enclaver certaines terres agricoles (diffi culté d’accès).

 48 %  Faciliter l’accès à un plus grand nombre de services et de loisirs pour un agriculteur.

 AuCuNE IMPORTANCE – (0-19 %)  PEu IMPORTANT – (20-39 %)  MOyENNEMENT IMPORTANT – (40-59 %)  AssEZ IMPORTANT – (60-79 %)  TRès IMPORTANT – (80-100 %)

Veuillez indiquer le niveau d’importance que vous accordez à chacun des éléments suivants selon une échelle de 1 à 5.

LEs IMPACTs POTENTIELs DE L’AuTOROuTE 30 suR LE MILIEu AGRICOLE
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36 %54 %

10 %

QuEsTION 4. 
EXPLOITEZ-VOUS DES TERRES À PROXIMITÉ DE L’EMPRISE 
DE L’AUTOROUTE 30 ?

La majorité des répondants n’exploitent pas des terres à proximité 
de l’autoroute 30.

AVEZ-VOUS D’AUTRES 
COMMENTAIRES SUR LES IMPACTS 
DE L’AUTOROUTE 30 SUR 
LE MILIEU AGRICOLE ?

les commentaires exprimés à cette 
question ont été regroupés selon 
les thèmes suivants :

PAYSAGE
 les impacts visuels de l’autoroute

(murs anti-bruit, viaduc, échangeurs, etc.) ;

PRESSION URBAINE
 le risque éminent de perdre des terres 

cultivables près de l’autoroute ;

 la majorité des terres entre la route 
132 et la 30 sont vouées à moyen terme 
à une autre vocation que l’agriculture ;

 les projets de développement des 
infrastructures de l’autoroute en zone 
agricole (ex. : bretelles d’accès, 
sorties, etc.) ;

 les pertes importantes de superfi cies 
en culture ;

 la localisation de l’autoroute a une forte 
emprise sur les meilleures terres agricoles ;

 les promoteurs et les municipalités 
convoitent de construire sur les terres 
agricoles.

CIRCULATION ET TRANSIT
 l’augmentation de l’achalandage 

routier sur certaines routes régionales 
et municipales devant nos fermes ;

 une meilleure accessibilité aux pôles 
commerciaux de la région pour les 
déplacements quotidiens ;

 des détours importants isolant davantage 
certains producteurs agricoles du reste 
d’une municipalité.

OuI

NON

AuTREs
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PARTIE II – LA PRATIQuE DE L’AGRICuLTuRE
QuEsTION 5. 
LE MILIEU URBAIN DE LA MRC DE BEAUHARNOIS-SALABERRY COHABITE À PROXIMITÉ D’UNE ZONE AGRICOLE PROTÉGÉE 
OÙ L’ON PRATIQUE UNE AGRICULTURE INTENSE ET PARFOIS SOUTENUE TOUT AU LONG DE L’ANNÉE.

 71 %  Rapports de voisinage en général dans votre municipalité.

 47 %  Activités récréatives pratiquées (dommages dans les champs causés par les Vtt ou motoneiges).

 56 %  Résidents non-agriculteurs (plaintes émanant des odeurs, bruits, poussières, etc.).

 50 %  Usagers de la route (partage de la route avec la machinerie agricole).

 hOsTILEs – (0-19 %)  PARFOIs DIFFICILEs – (20-39 %)  MITIGÉEs – (40-59 %)  AssEZ BONNEs – (60-79 %)  TRès BONNEs – (80-100 %)

Veuillez indiquer le niveau d’importance que vous accordez à chacun des éléments suivants selon une échelle de 1 à 5.

COMMENT QuALIFIERIEZ-VOus VOs RELATIONs AVEC VOTRE MILIEu uRBAIN ?
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QuEsTION 6. 
À VOTRE AVIS, LA TRANSFORMATION À LA FERME EST-ELLE UNE AVENUE 
INTÉRESSANTE POUR LES EXPLOITATIONS AGRICOLES DE LA MRC ?

QuEsTION 7. 
À VOTRE AVIS, LES MÉTHODES DE COMMERCIALISATION ALTERNATIVES 
COMME LA VENTE À LA FERME, L’AUTOCUEILLETTE, L’AGROTOURISME 
ET LA VENTE EN MARCHÉ PUBLIC SONT-ELLES INTÉRESSANTES POUR 
LES PRODUCTEURS AGRICOLES DE LA MRC ?

* n.b. : les proportions représentées ci-haut tiennent compte d’un total de 70 réponses comptabilisées 
 (35 % des réponses étant incomplètes ou multiples).

* n.b. : les proportions représentées ci-haut tiennent compte d’un total de 68 réponses comptabilisées 
 (37 % des réponses étant incomplètes ou multiples).

OuI, ELLE PERMET 
DEs REVENus 
suPPLÉMENTAIREs

OuI, ELLEs PERMETTENT 
DEs REVENus 
suPPLÉMENTAIREs

OuI, ELLE PERMET 
uNE BONNE 
VIsIBILITÉ DEs PRODuITs 
AGRICOLEs

OuI, ELLEs PERMETTENT uNE BONNE 
VIsIBILITÉ DEs PRODuITs AGRICOLEs

NON, LA PLuPART DEs PRODuCTIONs 
AGRICOLEs DE LA MRC NE sE PRÊTENT 
PAs À LA TRANsFORMATION

NON, LA PLuPART DEs PRODuCTIONs 
AGRICOLEs DE LA MRC 
NE sE PRÊTENT 
PAs À LA TRANsFORMATION

NON, ELLE DEMANDE uNE ChARGE 
DE TRAVAIL suPPLÉMENTAIRE

NON, ELLEs DEMANDENT uNE ChARGE 
DE TRAVAIL suPPLÉMENTAIRE

21 % 22 %

26 % 44 %

46 %

31 %

7 %

3 %
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QuEsTION 8. 
CERTAINES PRATIQUES AGROENVIRONNEMENTALES VISENT NOTAMMENT L’ATTÉNUATION DES RISQUES D’ÉROSION DES SOLS PAR L’EAU ET LE VENT ET 
ASSURENT UNE MEILLEURE PROTECTION DES EAUX DE SURFACE ET SOUTERRAINES.

 88 %  Rotation des cultures.

 67 %  Bandes riveraines.

 72 %  Travail réduit du sol et semis direct.

 63 %  Cultures de couverture et cultures intercalaires.

 72 %  Avaloirs et bassins de sédimentation.

 52 %  Haies brise-vent.

 AuCuNE IMPORTANCE – (0-19 %)  PEu IMPORTANT – (20-39 %)  MOyENNEMENT IMPORTANT – (40-59 %)  AssEZ IMPORTANT – (60-79 %)  TRès IMPORTANT – (80-100 %)

Veuillez indiquer le niveau d’importance que vous accordez à chacun des éléments suivants selon une échelle de 1 à 5.

LE NIVEAu D’IMPORTANCE ACCORDÉ AuX PRATIQuEs AGROENVIRONNEMENTALEs
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QuEsTION 9. 
SELON VOUS, QUELS SONT LES PRINCIPAUX CHANGEMENTS QUE VOTRE ENTREPRISE A CONNUS AU COURS DES 10 DERNIÈRES ANNÉES ?

(cochez tous les choix qui s’appliquent.)

AuTREs, VEuILLEZ sPÉCIFIER

AuCuN ChANGEMENT

MÉCANIsATION

CONFORMITÉ ENVIRONNEMENTALE

NOuVEAu MODE DE MIsE EN MARChÉ

IRRIGATION

DRAINAGE

NOuVELLE PRODuCTION

DÉCROIssANCE DE LA PRODuCTION

CROIssANCE DE LA PRODuCTION

TRANsFERT DE L’ENTREPRIsE

DÉMARRAGE

0 10 20 30 40 50 60 70
 

NOMBRE DE RÉPONsEs

 2

 5

 34

 57

 12

 3

 48

 15

 11

 58

 30

 18
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QuEsTION 10. 
POUR LES 10 PROCHAINES ANNÉES, QUELS CHANGEMENTS ANTICIPEZ-VOUS POUR VOTRE ENTREPRISE ?

(cochez tous les choix qui s’appliquent.)

AuTREs, VEuILLEZ sPÉCIFIER

AuCuN ChANGEMENT

MÉCANIsATION

CONFORMITÉ ENVIRONNEMENTALE

NOuVEAu MODE DE MIsE EN MARChÉ

IRRIGATION

DRAINAGE

NOuVELLE PRODuCTION

DÉCROIssANCE DE LA PRODuCTION

CROIssANCE DE LA PRODuCTION

TRANsFERT DE L’ENTREPRIsE

DÉMARRAGE

0 10 20 30 40 50 60 70
 

NOMBRE DE RÉPONsEs

 9

 11

 33

 28

 18

 7

 28

 19

 7

 57

 46

 3
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QuEsTION 11. 
FAITES-VOUS D’AUTRES ACTIVITÉS COMMERCIALES SUR VOTRE FERME 
(AUTRES QUE LA PRODUCTION AGRICOLE) ?

QuEsTION 12. 
LE COUVERT FORESTIER DE LA MRC FIGURE PARMI LES PLUS FAIBLES 
TAUX DE LA RÉGION DE LA MONTÉRÉGIE. LA PROPORTION ACTUELLE 
DE CES SUPERFICIES BOISÉES REPRÉSENTERAIT MOINS DE 10 % 
DU TERRITOIRE DE LA MRC. 

POSSÉDEZ-VOUS UN BOISÉ SUR VOS TERRES ?

20 %

65 %

3 %

2 %
OuI

OuI

NON

NON

AuTREs

AuTREs

77 %

33 %

AUTRES ACTIVITÉS COMMERCIALES PRATIQUÉES RÉPONSES

Transformation de produits agricoles 10
Kiosque de vente à la ferme 9
Activités agrotouristiques 3
Agroforesterie 3
Cultures énergétiques et autres produits dérivés 2
Bois de chauffage 2
Vente ou réparation de machinerie agricole 1
Activité équestre 1
Fabrication de terreau 1
Installation d’équipements de télécommunication 1
TOTAL 33
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QuEsTION 13. 
QUELS SONT VOS MOTIVATIONS À POSSÉDER UN ESPACE BOISÉ ?

 66 %  Plaisir de posséder un milieu naturel.

 34 %  Don en héritage (le legs)

 38 %  Produire du sirop d’érable.

 18 %  Chasse ou pêche.

 66 %  Boisé inclus dans l’achat de la propriété.

 21 %  Investissement ou fonds de retraite.

 36 %  Récolter du bois de chauffage.

 15 %  Générer un revenu d’appoint.

 47 %  Plaisir d’aménager une forêt.

 20 %  Récolter des produits forestiers non ligneux.

 34 %  Activités familiales autres que la chasse.

 AuCuNE IMPORTANCE – (0-19 %)  PEu IMPORTANT – (20-39 %)  MOyENNEMENT IMPORTANT – (40-59 %)  AssEZ IMPORTANT – (60-79 %)  TRès IMPORTANT – (80-100 %)

Veuillez indiquer le niveau d’importance que vous accordez à chacun des éléments suivants selon une échelle de 1 à 5.
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QuEsTION 14. 
QUELS SONT LES SERVICES QUE VOUS JUGEZ IMPORTANTS POUR SOUTENIR VOTRE ENTREPRISE AGRICOLE ?

 72 %  Services-conseils spécialisés (agronomie, génie, zootechnie).

 53 %  Services-conseils en commercialisation.

 52 %  Préparation de plan d’affaires.

 60 %  Conseils pour préparer la vente de la ferme et la relève.

 69 %  Planifi cation fi nancière.

 36 %  COOP de travailleurs agricoles (CUMO ou autres).

 58 %  Services vétérinaires.

 65 %  Services-conseils en agroenvironnement.

 35 %  COOP de machineries agricoles.

 55 %  Conseils pour la retraite.

 AuCuNE IMPORTANCE – (0-19 %)  PEu IMPORTANT – (20-39 %)  MOyENNEMENT IMPORTANT – (40-59 %)  AssEZ IMPORTANT – (60-79 %)  TRès IMPORTANT – (80-100 %)

Veuillez indiquer le niveau d’importance que vous accordez à chacun des éléments suivants selon une échelle de 1 à 5.
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QuEsTION 15. 
L’AGRICULTURE QUÉBÉCOISE ACTUELLE S’EST DÉVELOPPÉE HISTORIQUEMENT AUTOUR D’UN MODÈLE DE PROPRIÉTAIRE-EXPLOITANT DE LA TERRE. 
CEPENDANT D’AUTRES MODÈLES EXISTENT POUR ASSURER LE DÉVELOPPEMENT ET LE MAINTIEN DES ACTIVITÉS AGRICOLES.

 50 %  Coopératives agricoles.

 26 %  Ceinture verte ou parc nature.

 31 %  Banques de terres (mise en commun des propriétaires terriens pour une relève potentielle).

 24 %
  Organismes publics d’intervention : Les Sociétés d’aménagement foncier et d’établissement rural 

  SAFER (france) ou le modèle québécois proposé par l’Institut de recherche en économie contemporaine IREC, 
  la Société d’aménagement et de développement agricole du Québec SADAQ.

 27 %  Copropriété indivise et divise.

 22 %  Fiducies foncières agricoles.

 AuCuNE CONNAIssANCE – (0-19 %)  PEu DE CONNAIssANCE – (20-39 %)  CONNAIssANCE MOyENNE – (40-59 %)

 BONNE CONNAIssANCE – (60-79 %)  EXCELLENTE CONNAIssANCE – (80-100 %)

A – Veuillez indiquer le niveau d’importance que vous accordez à chacun des éléments suivants 
selon une échelle de 1 à 5.

B – seriez-vous intéressés à être mieux 
informés des différents modèles cités 
en exemple ?

VEuILLEZ INDIQuER VOTRE NIVEAu DE CONNAIssANCE DEs PRINCIPAuX MODèLEs 
DE CONsERVATION ET D’OCCuPATION DE LA TERRE ?

54 %

6 %

OuI

NON

AuTREs

40 %
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QuEsTION 16. 
EN CE QUI A TRAIT AUX ACTIVITÉS D’EXPLOITATION DE VOTRE ENTREPRISE, 
QUEL EST VOTRE NIVEAU DE SATISFACTION ?

 INsATIsFAIT – (0-19 %)  PLuTÔT INsATIsFAIT – (20-39 %)  QuELQuE PEu sATIsFAIT – (40-59 %)

 sATIsFAIT – (60-79 %)  TRès sATIsFAIT – (80-100 %)

Votre niveau de satisfaction à exploiter votre entreprise

VOTRE NIVEAu DE sATIsFACTION À EXPLOITER VOTRE ENTREPRIsE

 87 %  La fi erté à exercer ma profession.

 53 %  Charge de travail.

 58 %  Les perspectives d’avenir.

 53 %  Revenu net annuel produit.

 56 %  La perception de la société.

 47 %  Retour sur l’investissement.

QuEsTION 17. 
DANS LEQUEL DES GROUPES D’ÂGE 
SUIVANTS VOUS SITUEZ-VOUS ?
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QuEsTION 18. 
QUELLE EST VOTRE ACTIVITÉ AGRICOLE PRINCIPALE ?

QuEsTION 19. 
A) AVEZ-VOUS UNE RELÈVE ?

B) POUR LES RÉPONDANTS AYANT IDENTIFIÉ UNE RELÈVE, À QUI 
ENTREVOYEZ-VOUS TRANSFÉRER VOTRE ENTREPRISE AGRICOLE ?

22 %

32 %

59 %

3 %

OuI

NON

AuTREs PRODuCTIONs *

PRODuCTIONs LAITIèRE

GRANDEs CuLTuREs

AuTREs

96 %

4 %

RELèVE FAMILIALE

NON APPARENTÉE

46 %
38 %

*  Parmi les autres productions principales déclarées par les répondants, nous retrouvons 
 notamment les productions biologiques, de fruits, de légumes, acéricoles, de volailles, 
 de vin, horticoles et apicoles entre autres.
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QuEsTION 20.
Y A-T-IL DES SUJETS QUI N’ONT 
PAS ÉTÉ MENTIONNÉS ET 
QUE VOUS JUGEZ IMPORTANTS 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE L’AGRICULTURE DANS LA MRC 
DE BEAUHARNOIS-SALABERRY ?

les sujets exprimés à cette question 
ont été regroupés selon les thèmes 
suivants :

LA PROTECTION DU TERRITOIRE 
ET DES ACTIVITÉS AGRICOLES

 la protection par les municipalités ;

 la planifi cation régionale (à l’échelle 
de la MRC) pour contrer l’empiètement 
des terres agricoles par le résidentiel, 
l’industriel ou les spéculateurs ;

 les lois actuelles ne favorisent pas l’im-
plantation des activités commerciales 
complémentaires.

LA DYNAMIQUE URBAINE / RURALE
 la sensibilisation des « nouveaux arrivants » 

à l’égard des activités agricoles exercées 
en zone agricole ;

 le respect des aires de pâturage 
(ouverture des barrières cadenassées 
sans autorisation) ;

 le développement des pistes cyclables 
et leurs aménagements intégrés.

LA RELÈVE ET LA MAIN-D’OEUVRE 
 l’attractivité et la rétention de la relève 

agricole : l’avenir du métier d’agriculteur 
face aux contraintes environnementales, 
sociales et économiques ;

 l’importance d’une meilleure formation 
académique pour la relève et pour tous 
les agriculteurs établis ;

 la valorisation de la formation continue 
en agriculture (le maintien et le 
développement des compétences).

LA PRATIQUE AGRICOLE
 les perceptions des agriculteurs en regard 

des normes d’exploitation (lourdeur 
administrative et sévérité des lois) ;

 la valorisation des pratiques 
agroenvironnementales (travail réduit, 
semis direct, engrais vert, culture 
intercalaire, rotation) ;

 la démonstration de l’effi cacité actuelle 
du drainage souterrain des sols drainés 
avant les années 1985 ;

 la gestion des pesticides et autres produits 
potentiellement dangereux pour le sol, 
l’eau et l’agriculture ;

 les problématiques de drainage 
de certaines terres contiguës à l’emprise 
de l’autoroute 30 ;

 les enjeux des entreprises moins 
mécanisées.

L’AGRICULTURE EN ZONE BLANCHE
 l’abandon des terres cultivables 

laissées en friche ;

 les exigences et les restrictions 
d’exploitation des terres louées 
à Hydro-Québec en zone blanche ;

 permettre de nouvelles cultures 
sur les terrains gouvernementaux 
(ex. : la production de sapins 
et d’arbres fruitiers).

LA MULTIFONCTIONNALITÉ 
DE L’AGRICULTURE

 l’état de l’agrotourisme dans la MRC ;

 le potentiel de l’agroforesterie et des 
productions en serres dans la MRC ;

 le Circuit du paysan et l’affi chage routier 
pour annoncer les kiosques à la ferme ;

 l’accessibilité des programmes d’aide 
fi nancière aux petits producteurs ;

 les enjeux entourant le démarrage 
d’entreprises agricoles émergentes 
sur le territoire de la MRC .
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CONCLusION CE QuI DIsTINGuE 
« L’IMAGE ET LA PERCEPTION 
DE NOTRE AGRICULTURE »

L’agriculture devrait miser sur une zone 
agricole bien protégée axée sur une sensi-
bilisation des urbains face aux différentes 
pratiques exercées, tout en supportant 
la relève et l’établissement de nouvelles 
entreprises agricoles.

L’agriculture de la MRC contribue de di-
verses façons à l’amélioration du bien-être 
de sa communauté, tant par la protec tion 
de l’environnement et les retombées éco-
nomiques que par la présence de beaux 
paysages. L’agriculture contribue égale-
ment à la réduction des gaz à effet de 
serre (travail réduit des sols) et à l’essor 
de l’activité agrotouristique.

On reconnaît les retombées positives de 
l’autoroute 30 en constatant l’amélioration 
de l’accessibilité des pôles de services et 
l’ouverture de la région à plusieurs niveaux. 
Cependant, la zone agricole s’expose da-
vantage aux pressions du développement 
urbain, particulièrement les terres com-
prises entre l’autoroute 30 et la route 132. 
Au fi nal, l’autoroute aura laissé au milieu 
agricole des dommages irréversibles, dont 
des pertes signifi catives de superfi cies agri-
coles, un changement de paysage, de nou-
veaux chemins d’accès, comportant des 
détours importants, et une augmentation 
considérable de l’achalandage routier de-
vant les fermes.

CE QuI DIsTINGuE 
« LA PRATIQUE DE L’AGRICULTURE » :

 des agriculteurs fi ers d’exercer 
leur profession ;

 la motivation principale à posséder un 
boisé est avant tout synonyme de plaisir ;

 les relations de voisinage avec les activités 
« urbaines » sont relativement bonnes dans 
les municipalités mais demeurent fragiles 
et peuvent parfois s’avérer hostiles avec 
les activités récréatives pratiquées 
(VTT, etc.), les usagers de la route 
et certains résidents non agriculteurs ;

 toutes les pratiques agroenvironnementales 
sont importantes, à l’exception des haies 
brise-vent qui suscitent un résultat partagé 
au sein des agriculteurs en regard de 
leur effi cacité ;

 la croissance des productions et 
les transferts d’entreprises seront les 
changements les plus importants que 
les entreprises connaîtront au cours 
des dix prochaines années ;

 la transformation à la ferme n’est 
pas une avenue intéressante puisque 
la plupart des productions agricoles 
de la MRC ne s’y prêtent pas ;

 les méthodes de commercialisation 
comme la vente à la ferme, l’autocueillette, 
l’agrotourisme et la vente au marché 
public sont intéressantes puisqu’elles 
permettent une bonne visibilité pour 
certains produits agricoles (ex. : fruits 
et légumes, vin, miel, etc.) ;

 peu d’entreprises agricoles exploitent 
une activité commerciale complémentaire 
(autre que la production agricole) ;

 les coopératives de services agricoles 
(CUMO, CUMA) ne sont pas des services 
que les agriculteurs jugent importants 
pour soutenir leurs entreprises ;

 les agriculteurs ont peu de connaissance 
des principaux modèles de conservation 
et d’occupation de la terre tels que les 
banques de terres, la copropriété indivise 
et divise, la ceinture verte, les organismes 
publics d’intervention ainsi que les fi ducies 
foncières agricoles ;

 plus du tiers (38 %) des répondants a 
avoué ne pas avoir de relève. Pour 59 % 
des répondants, ayant identifi é une relève 
actuelle, 96 % auront une relève familiale.




